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Une maritimité sportive singulière ?

e

Si l’in fluence an glaise lors de la pre mière «  mon dia li sa tion du foot‐ 
ball » n’est plus à dé mon trer 1, les fac teurs qui contri buent à l’im plan‐ 
ta tion du « people’s game » dans les villes de l’hexa gone (et no tam‐ 
ment l’an glo ma nie am biante) de meurent en core peu ob ser vés à
l’échelle des fa çades ma ri times et des villes por tuaires, à l'ex cep tion
no table du Havre 2, ber ceau du football- rugby au tant que du football- 
association. Si tués dans le « tri angle ori gi nel » de la pra tique du jeu
de balle au pied, les ports du lit to ral de la mer du Nord (tout par ti cu‐ 
liè re ment Ca lais et Boulogne- sur-Mer) peuvent consti tuer un lieu
d’ob ser va tion per ti nent afin de me su rer une double in fluence  : celle
d’une géo gra phie qui les situe à quelques di zaines de ki lo mètres
seule ment des côtes an glaises, créant ainsi des condi tions a prio ri fa ‐
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vo rables à l’ex pres sion d’une forme in édite de « ma ri ti mi té 3 »  ; celle
d’une his toire du temps long qui voit ces cités lit to rales nouer dès
l’époque ro maine des re la tions avec les îles Bri tan niques, bien avant
que « l’en tente cor diale » ne vienne ac cé lé rer un pro ces sus d’ac cul tu‐ 
ra tion aux sports et aux loi sirs, en ta mé dès le Se cond Em pire pour ce
qui re lève de l’usage des bains 4. L’in ten si fi ca tion des re la tions ma ri‐ 
times tout au long du XIX   siècle consti tue à n’en pas dou ter un fac‐ 
teur dé ci sif 5 dont le football- association bé né fi cie  : la Belle- Époque
per met aux clubs du lit to ral de mul ti plier les contacts avec les
équipes d’Outre- Manche et crée ainsi les condi tions d’une ac cul tu ra‐ 
tion sin gu lière qui dé passe le jeu lui- même. Les modes d’or ga ni sa tion,
formes de so cia bi li té et va leurs dif fu sées au sein de l’Union Spor tive
Bou lon naise (et du Ra cing Club de Ca lais) em pruntent éga le ment à un
« mo dèle an glais » qui, s’il sert de ma trice spor tive et ad mi nis tra tive
aux équipes nor distes, ne doit pas en être la simple copie.

e

À Bou logne, « tou jours tu ché ri ras
la mer »
Dès les ori gines de sa fon da tion, la ville de Bou logne s’est na tu rel le‐ 
ment tour née vers la mer et l’An gle terre. Men tion nées dans la
« guerre des Gaules » (55 avant J.-C.), ces re la tions se pro longent tout
au long du Moyen Âge à me sure que les ac ti vi tés por tuaires et com‐ 
mer ciales se dé ve loppent et se di ver si fient 6. Elles pren dront un tour
par ti cu lier au mo ment de l’ins tal la tion de la Grande Armée et des
pro jets im pé riaux d’in va sion, entre  1803 et  1805. Mais c’est au
XIX   siècle que ces liens de viennent plus in tenses, consé quence de
nou veaux amé na ge ments por tuaires et d’un « désir du ri vage 7 » dont
la conquête la plus vi sible s’ob serve dans la construc tion d’éta blis se‐ 
ments de bains. Si les pre mières traces de bai gnades en bord de mer
datent de 1780 et ren voient à un usage thé ra peu tique, le Se cond Em‐ 
pire marque l’essor de la vo ca tion tou ris tique de la ville  : hô tels et
pen sions de fa mille, ca si no (1863), digue pro me nade per mettent d’ac‐ 
cueillir une clien tèle tou ris tique ma jo ri tai re ment an glaise, fai sant de
Boulogne- sur-Mer l’une des villes- phares de la Côte d’Opale 8.

2
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Il faut ici rap pe ler l’im por tance dé ter mi nante du dé ve lop pe ment des
liai sons ma ri times et des in fra struc tures por tuaires dans l’in ten si fi ca‐ 
tion de la cir cu la tion des mar chan dises et des per sonnes au
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Fi gure n° 1 : af fiche pu bli ci taire pour les trans ports ma ri times de Boulogne- sur-

mer (1891).

Cré dits : BNF/Gal li ca.

XIX  siècle : la construc tion de deux nou velles je tées, l’achè ve ment de
la gare ma ri time en  1877 fa ci litent l’af flux des voya geurs en pro ve‐ 
nance d’An gle terre, qui em pruntent de nou velles voies de na vi ga tion
(Ram sgate, en 1826, Douvres en 1830, Fol kes tone en 1843) qui se pro‐ 
longent par rails vers Londres. En 1855, l’agence de voyages Tho mas
Cook pro pose la tra ver sée Douvres/Bou logne au prix de 31 shil lings,
per met tant à la ville de de ve nir la 1  étape du « Grand tour 9 ». L’or‐ 
ga ni sa tion des ex po si tions uni ver selles de Londres (1851, 1862) et de
Paris (1855) ne fait qu’ac croitre le tra fic. En 1859, le sous- préfet de
Boulogne- sur-Mer qua li fie fort jus te ment la cité de «  ville semi- 
anglaise 10  ». L’ac tion des élus bou lon nais en fa veur du désen cla ve‐ 
ment fer ro viaire de la ville (liai son fer ro viaire Bou logne/Amiens
en  1848, qui sera pro lon gée vers Paris) lui per met, dès la fin du Se‐
cond Em pire, d’être si tuée à égale dis tance des deux ca pi tales. Cette
po si tion géo gra phique pri vi lé giée ex plique que la « greffe des sports
an glais 11  » au tant que celle du football- association en soient fa ci li‐ 
tées.
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Des loi sirs bal néaires au football- 
association : le temps de « l’an glo ‐
ma nie »
Comme d’autres villes du lit to ral de la mer du Nord, les ac ti vi tés ré‐ 
créa tives et bal néaires consti tuent le socle pre mier des pra tiques
spor tives 12  : à Boulogne- sur-Mer, la pré sence des élites an glaises au
cours de la belle sai son se tra duit par la créa tion de so cié tés en
charge d’or ga ni ser qui des courses hip piques sur l’hip po drome d’Am‐ 
ble teuse à comp ter de 1837, qui les pre mières ré gates à par tir de 1859
(L’Ému la tion nau tique bou lon naise sera fon dée deux ans plus tard),
qui des courses vé lo ci pé diques dont la di men sion «  in ter na tio nale »
af fi chée tient d’abord au fait que le Vé loce Club bou lon nais (1895)
compte de nom breux su jets bri tan niques dans son co mi té di rec teur,
qui des pre mières ren contres de lawn- tennis en  1887 au pied des
rem parts de la ville. Pu bliés en 1903, les sta tuts du Bou logne golf club
sont d’ailleurs ré di gés en an glais.

4

Ob ser vée lors de cet « avè ne ment des loi sirs 13 », cette im pré gna tion
an glaise concerne tout au tant le football- association, les cir cu la tions
ma ri times jouant ici un rôle dé ter mi nant  : l’an té rio ri té des re la tions
avec l’An gle terre, leur in ten si fi ca tion au XIX  siècle, l’in tro duc tion pro‐ 
gres sive des sports et la po si tion pri vi lé giée des ports du lit to ral (on
pour rait ob ser ver un phé no mène et des tem po ra li tés quasi iden‐ 
tiques pour Ca lais et Dun kerque) ex pliquent que l’an glo ma nie gagne
les corps et les es prits 14  : joueurs, di ri geants, ar bitres 15 et spec ta‐ 
teurs fran chissent dé sor mais le Chan nel pour dis pu ter des ren‐ 
contres ami cales or ga ni sées au gré de la fon da tion des clubs et de
l’or ga ni sa tion des cham pion nats. Cette co lo ra tion bri tan nique d’un
foot ball ma ri time émergent s’ob serve d’abord dans les pra tiques sco‐ 
laires in for melles dis pu tées dans les pen sion nats pri vés qui ac‐ 
cueillent de jeunes bri tan niques : en 1829, les ré clames dif fu sées dans
la presse vantent les bien faits de la « Beau lieu House Aca de my » qui
as so cie pra tiques spor tives et dis ci plines in tel lec tuelles. À la fin des
an nées 1890, des équipes de football- association sont re cen sées dans
les ly cées de Douai, Cam brai ou en core Ab be ville. À Rou baix, quelques
étu diants ayant fré quen té des écoles de com merce outre- Manche
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Fi gure n° 2 : af fiche pu bli ci taire pour les che mins de fer et bains de mer à

Boulogne- sur-mer (an nées 1890).

Cré dits : BNF/Gal li ca.

fondent le French Club en 1892. Joueur em blé ma tique du Ra cing Club
de Rou baix, de l’équipe des Lions des Flandres et de l’équipe de
France 16, Ray mond Dubly fré quent le col lège d’Uk field dans le Sus sex
de 1909 à 1910 et y per fec tionne au tant son an glais que son foot ball 17.
Comme le rap pelle Al fred Wahl 18, le rôle des pro fes seurs ou as sis‐ 
tants d’an glais dans les éta blis se ments sco laires joue par fois un rôle
dé ter mi nant, comme c’est le cas à Tour coing, à Amiens ou en core à
l’École Nor male d’Arras  : de ces pra tiques sco laires naî tront les pre‐ 
miers clubs ci vils dont les noms (comme l’usage ré cur rent du mot
«  spor ting  ») sou lignent aussi l’in fluence an glaise. On la re trouve
d’ailleurs dans les termes uti li sés pour dé si gner les postes des joueurs
sur le ter rain, ou les styles de jeu alors pra ti qués (goa kee per, kick and
rush, trai ner, ta ck ling, drill, etc.). Cette cir cu la tion lin guis tique étant
gé né ra le ment dé non cée par la presse spor tive, qui sou hai te rait y
mettre un terme en rem pla çant les mots an glais par leurs équi va lents
en fran çais 19.
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L’Union Spor tive Bou lon naise :
l’exem pla ri té an glaise ?
L’em preinte bri tan nique et la ma nière dont la mer contri bue au dé ve‐ 
lop pe ment du foot ball lit to ral peuvent s’ob ser ver pour l’un de ses
clubs- phares. Fon dée lors de son as sem blée gé né rale consti tu tive le
7 dé cembre 1898, l’Union Spor tive Bou lon naise (USB) est une so cié té
om ni sports (boxe, avi ron, cy clisme, ho ckey, football- association). La
com po si tion et l’or ga ni sa tion tac tique de l’équipe pre mière montrent
une évi dente co lo ra tion bri tan nique : quatre joueurs an glais (Ins tone,
Gra ham, Dar ling, Mac Coll) et une dis po si tion sur le ter rain en
«  1/2/3/5 » (un gar dien de but, deux ar rières, 3 demis et 5 avants),
ca rac té ris tique des styles de jeu of fen sifs alors pra ti qués outre- 
Manche et que l’USB re pro duit ici à l’iden tique 20. L’ana lyse des
comptes ren dus des pre mières réunions montre qu’elles sont consa‐ 
crées aux ques tions ma té rielles : la fa bri ca tion de « goal post » et de
dra peaux per met la dé li mi ta tion som maire d’une aire de jeu place de
Ca pé cure dans un quar tier situé sur la rive gauche de la Liane, siège
des prin ci pales ac ti vi tés por tuaires et com mer ciales. Comme pour
nombre de clubs fon dés à la fin du XIX , le football- association est
aussi le pré texte au pro lon ge ment d’un « entre- soi » et des formes de
so cia bi li té qui lui sont clas si que ment as so ciées. Là en core, les traces
du « mo dèle an glais » sont re pé rables  : port de l’in signe et des cou‐ 
leurs du club («  celui qui ne sera pas conve na ble ment vêtu sera
exclu 21 »), bu reau cra ti sa tion du co mi té di rec teur et res pect im pé ra tif
du rè gle ment gou vernent le fonc tion ne ment du club 22.

6
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Dès sa créa tion, l’USB in tègre le groupe Nord du cham pion nat USFSA,
en gage son équipe pre mière dans les tour nois et matchs ami caux
d’in ter sai son. Là en core, à l’image des che mins de fer, les liai sons ma‐ 
ri times fixent le tempo et la to po gra phie des ren contres. L’exis tence
de liai sons quo ti diennes entre Douvres et Fol kes tone per met aux
clubs de foot ball du lit to ral de se confron ter à des équipes an glaises
qui pra tiquent un jeu moins ru di men taire que le « hour rah foot ball »
qui sert alors de tac tique aux équipes hexa go nales : le 17 fé vrier 1900,
le match op po sant l’USB au FC Fol kes tone doit ainsi « être l’oc ca sion
pour le club fran çais de tirer un sé rieux pro fit de la ren contre ». Le
7 avril 1901, une sé lec tion du Ra cing Club de Ca lais (com plé tée par des
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joueurs du Spor ting Club ama teur de Paris) af fronte l’équipe an glaise
des Rich mond Old Boys. Pour la presse lo cale, « si les An glais tiennent
à as su rer leur vic toire, leurs ad ver saires sont aussi dé si reux d’ajou ter
à leur gloire celle de battre une équipe d’outre- Manche 23 ». On pour‐ 
rait mul ti plier les exemples de ces matchs où les équipes an glaises
servent au tant de « spar ring part ner » qu’elles ne contri buent à l’ac‐ 
cul tu ra tion foot bal lis tique des clubs du lit to ral, qu’il s’agisse de la
com pré hen sion des lois du jeu ou de la com pré hen sion de ses ru di‐ 
ments tech niques et tac tiques. Ce souci d’imi ta tion per ma nent, qui
re prend l’an tienne d’un Pierre de Cou ber tin («  tout em prun ter aux
An glais sans rien leur de voir en ap pa rence 24 ») ou d’un Phi lippe Tis sié
à pro pos des sports ath lé tiques 25, peut aussi s’ob ser ver dans le ca‐ 
rac tère pré coce de la po pu la ri té du football- association dans les
villes de cette fa çade ma ri time. Sans en trer dans le dé tail des af‐ 
fluences des stades et des formes prises par un sup por té risme nais‐ 
sant 26, l’ana lyse de la presse spor tive lo cale montre qu’il convient
éga le ment en ce do maine de prendre exemple sur des stades an glais
où le spec tacle du foot ball at tire déjà plu sieurs di zaines de mil liers de
spec ta teurs contre quelques cen taines en France, y com pris lors du
derby qui, en jan vier 1901, op pose l’USB au Ra cing Club de Ca lais. Et
les rai sons de cette désaf fec tion sont connues : piètre qua li té du jeu
pra ti qué par les équipes lit to rales qui ac cu mulent «  gaffes et mal‐ 
adresses » là où les clubs an glais et « ter riens » (il faut ici en tendre les
clubs de Lille, Rou baix ou Tour coing) af fichent leur maî trise ; in ca pa‐ 
ci té à pro gres ser et à dé pas ser un « kick and rush 27  » d’au tant plus
in ef fi cace que les condi tions mé téo ro lo giques contra rient sou vent
l’issue des ren contres. Proches des côtes, ex po sés aux ri gueurs du
cli mat océa nique l’hiver, les ter rains des équipes bou lon naises et ca‐ 
lai siennes sont ré gu liè re ment bat tus par les vents et les pluies, ex po‐ 
sés au froid et à l’hu mi di té 28. Ce n’est pas le moindre des pa ra doxes
que de dis po ser de condi tions cli ma tiques iden tiques à celles des îles
Bri tan niques pour fi na le ment pra ti quer un foot ball bien mé diocre…
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Fi gure n° 3 : ac tion du match As so cia tion spor tive française- US Bou lon naise (5-

1) joué à Paris le 5 dé cembre 1920.

Cré dits : BNF/Gal li ca La Vie au Grand Air, 2 jan vier 1921.

Fi gure n° 4 : équipe du Ra cing Club de Ca lais en 1922.

Cré dits : Gal li ca/Agence Rol.

Une ma ri ti mi té spor tive sin gu ‐
lière ?
À la veille de la Pre mière Guerre mon diale, le « crois sant fer tile » du
foot ball lit to ral doit lar ge ment son en ra ci ne ment aux trans ferts
cultu rels ob ser vés en ma tière de sports et de loi sirs tout au long du
XIX   siècle. Reste qu’il ac cuse, comme pour d’autres ré gions, une
forme de « re tard fran çais 29 », tant dans le nombre de clubs en ga gés
dans des com pé ti tions qui n'at tirent pas en core les foules que dans
des formes de jeu en deçà de celles pra ti quées outre- Manche. De ce
point de vue, le re tour à la paix est vécu comme une bé né dic tion. Si le
conflit mon dial a pour effet de mettre en place un « sport de guerre »
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1  Se re por ter à Paul Diet schy, His toire du foot ball, Paris, Per rin, coll. Tem‐ 
pus, 2014 (rééd.).

2  André Fré mont, Le Havre, mé moire d’un port, Paris, édi tions Arléa, 1997.
Fran çois Bour maud « Les bri tan niques et les dé buts du rugby en France »,

aux ac cents pa trio tiques et na tio na listes in dé niables 30, le foot ball lit‐ 
to ral bé né fi cie pour sa part de la pré sence des can ton ne ments des
ré gi ments bri tan niques pour main te nir, vaille que vaille, quelques
ren contres ami cales. C’est par exemple le cas du Ra cing Club Éta‐ 
plois, so cié té om ni sports fon dée en 1912, dont l’équipe de foot ball est
en ga gée dans le cham pion nat ma ri time et qui, au len de main de la
guerre, cultive la veine com mé mo ra tive en fai sant de l’An gle terre une
sorte de « mo dèle de ré fé rence » :

Après les hon neurs à ceux qui ont su se sa cri fier pour sau ver la
France et nous dé li vrer de l’in va sion bar bare, il nous faut aussi pen ‐
ser à ceux qui res tent et son ger à leur pro po ser un ave nir […] Culti ‐
vons donc les sports, pratiquons- les, faisons- les pra ti quer à nos amis
et que la France puisse de ve nir bien tôt, comme notre al liée l’An gle ‐
terre, une na tion spor tive apte à l’of fen sive mais sur tout prête à la
dé fen sive 31.

Aussi, dès que l’oc ca sion se re pré sente, les clubs du lit to ral re nouent
avec leurs ho mo logues an glais, jugés en tous points su pé rieurs aux
équipes gal loises, ir lan daises ou écos saises ren con trées au cours de
la guerre. Le 28 mars 1921, le Ra cing Club de Ca lais s’in cline d’un but
(1-2) face au Cox’s Bank Ath le tic Foot ball Club, de vant près de
800 spec ta teurs. Consciente de la su pé rio ri té de l’ad ver saire, « Ca lais
Sport » se ré jouit de ce conti nuum spor tif re trou vé, et de confron ta‐ 
tions face à des équipes « dont le jeu si scien ti fique, si joli (et) si doux
per met tait à nos joueurs de s’ac cli ma ter aux vé ri tables com bi nai sons
ar tis tiques de nos amis d’outre- Manche (…) Les vé ri tables équipes an‐ 
glaises d’An gle terre nous re viennent  ». Pour la pi daire qu’elle soit,
cette der nière phrase ré sume assez bien le rap port que les clubs du
lit to ral de la mer du Nord en tre tiennent avec un foot ball an glais
« ori gi nel le ment su pé rieur » dont il faut né ces sai re ment s’ins pi rer. La
vi ta li té du foot ball nor diste est à ce prix.
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Foot ball(s). His toire, culture, éco no mie, so cié té, n° 3, 2023, p. 15-27.

3  Forgé dans les an nées 1990 par les géo graphes, ce terme dé signe la ma‐ 
nière dont les hommes et les so cié tés s’ap pro prient la mer, à par tir de mul‐ 
tiples di men sions (éco no miques, mi li taires, cultu relles, etc.). Voir Fran‐ 
çoise Pié ron, Jean Rieu cau (dir.), La ma ri ti mi té au jourd’hui, Paris, L’Har mat‐ 
tan, coll. Géo gra phies et cultures, 2000.

4  Oli vier Cho vaux, «  La dif fu sion des sports ath lé tiques sur le lit to ral du
Pas- de-Calais (fin XIX - années vingt), greffe du mo dèle an glais ou mé sen‐ 
tente cor diale  ?  », Revue du Nord, Uni ver si té Charles de Gaulle Lille 3,
n° 389, 2011, p. 111-133.

5  À titre d’exemple, le tra fic pas sa gers s’élève à 104 300 voya geurs pour la
pé riode 1889-1893. De 1909 à 1913, 425 900 pas sa gers sont re cen sés.

6  Consul ter Alain  Lot tin (dir.), His toire de Bou logne sur- mer, Vil le neuve
d’Ascq, Presses Uni ver si taires du Sep ten trion, 2014.

7  Alain Cor bin, Le ter ri toire du vide. L’Oc ci dent et le désir du ri vage (1740-
1840), Paris, Flam ma rion, coll. Champs, 1990.

8  L’ex pres sion est uti li sée pour la pre mière fois par l’ar chi tecte Edouard
Lé vêque, pour dé li mi ter cette frange lit to rale al lant de la Baie de Somme à
l’em bou chure de la Liane. À la Belle Époque, les sta tions bal néaires s’y dé ve‐ 
loppent (Wi me reux, Le Por tel, Har de lot, le Touquet- Paris-Plage, Le Cro toy,
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Français
Si l’in fluence an glaise dans la dif fu sion du football- association dans l’Eu rope
conti nen tale n’est plus à dé mon trer, la ma nière dont la greffe s’opère sur le
lit to ral de la mer du Nord té moigne d’un cer tain nombre de spé ci fi ci tés qui
ren voient à l’ex pres sion d’une « ma ri ti mi té spor tive » ori gi nale. À Boulogne- 
sur-Mer, les re la tions ma ri times, com mer ciales et tou ris tiques en tre te nues
de longue date avec l’An gle terre ex pliquent le ca rac tère pré coce des loi sirs
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bal néaires, ob ser vés dès le Se cond Em pire. L’an glo ma nie am biante fa vo‐ 
risent éga le ment le dé ve lop pe ment des pre mières so cié tés spor tives (avi‐ 
ron, golf, lawn- tennis…) et la créa tion de clubs de football- association dans
le der nier tiers du XIX . L’Union Spor tive Bou lon naise, fon dée en 1898,
illustre cette proxi mi té géo gra phique et cultu relle : adop tion des règles du
football- association, pré sence de joueurs bri tan niques au sein de l’équipe
pre mière, ren contres ami cales avec des équipes an glaises toutes proches
contri buent avant- guerre au dy na misme d’un foot ball lit to ral, que l’on peut
à juste titre consi dé rer comme le « crois sant fer tile » du foot ball nor diste.

English
While the Eng lish in flu ence on the spread of as so ci ation foot ball in con tin‐ 
ental Europe is well es tab lished, the way in which the sport was trans‐ 
planted to the French North Sea coast re veals a num ber of spe cific fea tures,
which point to the ex pres sion of an ori ginal “sport mari tim ity”. In Boulogne- 
sur-Mer, long- standing mari time, com mer cial and tour ist links with Eng‐ 
land ex plain the early de vel op ment of sea side leis ure activ it ies, ob served as
early as the Second Em pire. The pre vail ing Anglo m ania also en cour aged the
de vel op ment of the first sport ing so ci et ies (row ing, golf, lawn- tennis...) and
the cre ation of as so ci ation foot ball clubs in the last third of the 19th cen‐ 
tury. The Union Sport ive Boulon naise, foun ded in 1898, il lus trates this geo‐ 
graph ical and cul tural prox im ity: the ad op tion of as so ci ation soc cer rules,
the pres ence of Brit ish play ers in the first team and friendly matches with
nearby Eng lish teams all con trib uted to the pre- war dy nam ism of coastal
soc cer, which can rightly be con sidered as the “fer tile cres cent” of north ern
soc cer.

Mots-clés
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